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Il est prévu d’étudier lors de ce travail de thèse, des objets liquides qui peuvent être décrits 
comme des gouttes réservoirs connectées à un réseau bidimensionnel formé du même 
liquide. Lors de travaux récents, notre équipe a produit de telles formes liquides et décrit les 
lois qui gouvernent leur formation et leur stabilité (en particulier les lois d’échelle), dans deux 
cas : (i) Des surfaces à contraste chimique (figure 1 Aa), pour lesquelles nous avons montré 
qu’il était possible de former des réseaux liquides bidimensionnels par condensation d’eau 
(équivalent à un film liquide «percé» de microtrous).1 Nous avons pu vérifier lors de ces 
travaux que des gouttes réservoirs (micrométriques à submillimétriques) peuvent être 
déposées sur ce film d’eau (figure 1 Ab). (ii) Des surfaces microtexturées, décorées de 
microplots (figure 1 Ba), pour lesquels nous avons reproduit la formation de microgouttes 
dans le régime de Cassie-imprégné déjà décrit dans la littérature. Ces gouttes peuvent être 
décrites comme des gouttes reposant à la fois sur une fraction de surface solide et sur une 
fraction du même liquide qui se propage par imbibition latérale entre les microplots, au-delà 
de l’aire de contact de la goutte (figure 1 Ab).2 

 

 

 

 

 

 

 

L’objectif du travail proposé dans cette thèse sera de vérifier les limites des lois décrivant la 
stabilité de ces formes liquides, en particulier, en diminuant la tailles des structures de 
surfaces (domaines non-mouillans ou microplots) à l’origine de ces formes liquides. De plus, 
dans les deux cas, nous avons montré qu’il était possible de connecter plusieurs gouttes 
réservoirs par l’intermédiaire du réseau liquide micrométrique confiné entre les domaines 
non-mouillants (figure 1 Ac), ou de celui formé par imbibition latérale entre les microplots 
(figure 1 Bc). Le travail consistera ainsi à étudier la possibilité d’utiliser ces réseaux liquides 
2D comme réseaux microfluidiques, pour le transport et la construction d’assemblages micro 
et nanoparticulaires3 dont nous pourrons étudier la stabilité par cavitation ultrasonore, 
comme déjà fait dans notre équipe.4  
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figure 1 : (A) Surfaces microstructurées par 

contraste chimique : (a) image de microscopie 

à force atomique (en mode friction) de 

microdomaines non-mouillants dans un 

continuum mouillant, (b) image de 

microscopie optique d’une goutte d’eau 

connectée à un film d’eau (« percé »), (c) 

deux gouttes d’eau connectées par un film 

d’eau (« percé »). (B) Surfaces microtexturées 

par des plots micrométriques : (a) image de 

microscopie électronique à balayage d’une 

surface décorée par des microplots, (b) goutte 

d’eau connectée à un film d’eau formé par 

imbibition capillaire entre les microplots, (c) 

deux gouttes d’eau connectées par un film 

d’eau formé par imbibition capillaire entre les 

microplots. 
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